
Beaucoup de psaumes sont accompagnés par

une entête qui indique un certain nombre de

données d’ordre musicale ou historique

concernant le psaume en question. On ne doit

pas accorder à ces entêtes la même autorité

qu’au texte inspiré lui-même, mais on ne peut

pas les écarter d’office non plus. Il est fort

possible que ces entêtes remontent à une

période très ancienne. Alors qu’il était à la

mode, il y a seulement un demi-siècle encore,

de dire que la quasi-totalité des psaumes

aurait été rédigée après l’exil, l’état actuel de

l’archéologie ne va plus dans ce sens. Il est

donc fort possible qu’une grande partie des

psaumes soit aussi anciennes que le voulait la

tradition. Or, si c’est le cas, les données

historiques dans les entêtes ne sont peut-être

pas aussi fausses que le voulait la théologie

d’il y a quelques décennies.

Cela étant dit, ces entêtes restent des ajouts

au texte et sont tout de même susceptibles

d’être en erreur. Le tableau ci-contre indique

les auteurs présumés des psaumes, en

fonction des entêtes. (Sauf pour les auteurs

entre parenthèse, déduits par le

rapprochement avec d’autres textes

bibliques.) Même s’il ne s’agit pas de

données dignes de confiance à cent pour cent,

cela indique tout de même la composition des

livres de psaumes d’après des traditions fort

anciennes. Cela nous permet, au moins, de

comprendre un peu la logique de ce

découpage en cinq livres.


